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De vleesindustrie speelt traditioneel een belangrijke rol in de Belgische economie. 

Samen met de rest van de landbouwindustrie vertegenwoordigt deze industrie bijna 

5% van de totale export in ons land. België is daarbij één van de leiders op vlak 

van vleesexport binnen de Europese Unie. In 2017 voerde België in totaal 202.494 

ton rundvlees uit. Dit is 10,3% meer dan in 2016. Ook op lange termijn (ten opzichte 

van 5 jaar geleden) stijgt de export jaarlijks gemiddeld met 6,8%. De export van 

varkensvlees blijft op lange termijn (t.o.v. 5 en 10 jaar geleden) stabiel en bedroeg in 

2017 688.550 ton. Ongeveer 90% van de export van Belgisch rundvlees en 

varkensvlees gaat naar landen binnen de Europese Unie, maar ook buiten Europa 

wordt ons vlees sterk gesmaakt. Belgische vleesleveranciers leveren service en kwaliteit 

op maat, en dat wordt sterk geapprecieerd in de hele wereld. Ook de 

vleeswarenindustrie doet het goed: in 2017 goed voor maar liefst 840 miljoen euro1.  

In totaal werken er bijna 90.000 mensen in de landbouwsector, dit komt overeen 

met bijna 2% van de totale werkende bevolking. Het aandeel niet-familiale werknemers 

is daarbij stijgend over de laatste jaren. Constante vernieuwingen, en de daarbij 

horende investeringsbudgetten, zorgen voor een surplus van indirecte 

werkgelegenheid. De landbouwsector speelt een essentiële rol  gezien de 

toekomstige milieu- en energie-uitdagingen en de focus op de korte keten. 

Tenslotte is deze industrie zeer nauw verweven met onze lokale cultuur en identiteit. 

We hebben een expertise in veeteelt en verwerking die meer dan duizend jaar 

teruggaat – en krijgen daar ook internationaal erkenning voor.  In de vleesverwerking 

zetten 180 bedrijven dagelijks 6000 werknemers aan het werk, en realiseren zo 2 

miljard euro omzet2,3. 

                                                           
1 Exportcijfers - Eurostat 

2 Exportcijfers - Eurostat 

3 Icon made by Freepik from www.flaticon.com 
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IMPACT DE 
L’INDUSTRIE DE 
LA VIANDE SUR 
L’ÉCONOMIE LOCALE 

L’industrie de la viande joue traditionnellement un rôle important dans l’économie belge. Avec le reste de 
l’industrie agricole, elle représente près de 5% du total des exportations de notre pays. La Belgique est d’ailleurs 
un des leaders dans le domaine des exportations de viande au sein de l’Union Européenne. En 2017, la Belgique 
a exporté un total de 202.494 tonnes de viande bovine, soit 10,3% de plus qu’en 2016. À long terme également 
(par rapport à il y a 5 ans), les exportations augmentent annuellement de 6,8% en moyenne. Les exportations 
de viande porcine restent stables à long terme (par rapport à il y a 5 et 10 ans), s’élevant à 688.550 tonnes en 
2017. Si environ 90% des exportations de viandes bovine et porcine belges sont destinées à des pays à l’intérieur 
de l’Union Européenne, notre viande est également très appréciée en dehors de l’Europe. Les fournisseurs 
de viande belges fournissent service et qualité sur mesure, ce qui est très apprécié partout dans le monde. 
L’industrie des charcuteries se porte également très bien, avec pas moins de 840 millions d’€ en 2017. 
Au total, il y a près de 90.000 personnes qui travaillent dans le secteur agricole, soit près de 2% de la population 
active totale. La part des travailleurs non-familiaux dans cet ensemble tend à augmenter ces dernières années. 
De constantes rénovations et les budgets d’investissement les accompagnant, permettent de créer toute une 
série d’emplois indirects. Le secteur agricole joue un rôle essentiel par rapport aux futurs défis en matière 
d’environnement et d’énergie et à l’accent mis sur la chaîne courte. Enfin, cette industrie est liée très étroitement 
à notre culture et à notre identité locales. Nous avons une expertise en élevage et en transformation qui remonte 
à plus d’un millénaire – et nous sommes reconnus pour cela au niveau international. Dans le secteur de la 
transformation de la viande, 180 entreprises occupent quotidiennement 6000 travailleurs, réalisant ainsi 2 
milliards d’€ de chiffre d’affaires. 

POSITION PAPERS POUR LE SECTEUR DE VIANDE 
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OÙ MANGEONS-NOUS LA VIANDE 
ET LA VOLAILLE ?

Les chiffres varient selon l’espèce de viande : les mélanges 
de viande et le porc sont consommés relativement souvent 

à la maison, le bœuf plus souvent au restaurant.

À la maison Famille & 
Amis

Horeca Travail & 
École            

Autres

95 % OPTENT POUR 
LA VIANDE BELGE

Pourquoi?

Respecte 
l’environnement       

Soutient 
l’économie locale

PÂTURAGES DANS DES 
ZONES VALLONNÉES
Ces pâturages ne peuvent pas être 
utilisés pour quelque chose d’autre 
(souvent pour des limitations naturel-
les). La solution économiquement 
idéale est d’y placer des bovins. 

UN MÉNAGE BELGE 
DÉPENSE EN MOYENNE 

1036 €/AN POUR LA 
VIANDE

VIANDE VS. POISSON
Comparaison dépenses  

annuelles moyennes      
viande/poisson par personne

454 €
viande

127 €                          
pois- 
son

OÙ ACHETONS-NOUS LA VIANDE ?

Grandes 
surfaces

Boucheries & 
Supérettes

Hard
discount 

Supermarchés de 
quartier

LES EXPORTATIONS 
DANS L’INDUSTRIE 

DE LA VIANDE
Exportations totales en 

Belgique: 380,2 milliards €.
Exportations dans l’industrie 
de la viande: 4,1 milliards €, 
soit 1,08% des exportations 

totales.

Exportations 
porc 

860.000 tonnes
1,2 milliards €/an

Exportations 
bœuf 

170.000 tonnes
683 millions €/an

La Belgique est spécialisée 
dans l’exportation de viande 

porcine et bovine et fait partie 
des leaders du marché européen.

4 PRINCIPAUX PAYS 
ACHETEURS 

FRANCE PAYS-BAS ITALIE ALLEMAGNE 

2 % DE LA POPULATION 
ACTIVE BELGE 

TRAVAILLENT DANS 
L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

En Belgique, 88.439 personnes  
travaillent dans l’industrie alimentaire, 

 soit 2 % de la population active totale.

TENDANCE 
En 35 ans, le nombre d’entreprises agri-
coles a fortement diminué,
mais la surface individuelle a presque 
triplé. Le nombre d’animaux par entre-
prise continue également à augmenter.
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1. PIERRE ANGULAIRE DE L’ÉCONOMIE 
AU BILAN COMMERCIAL POSITIF 
Le secteur belge de la viande est plus 
qu’autosuffisant. Pour pratiquement 
toutes les espèces de viande, notre 
pays exporte plus qu’il n’importe, ce 
qui donne un bilan commercial positif 
de l’industrie dans son ensemble. La 
viande de chez nous est très appréciée 
à l’étranger et est synonyme de très 
bonne qualité.

2. LA BELGIQUE, LEADER DANS LE 
DOMAINE DES EXPORTATIONS DE 
VIANDE EN EUROPE 
En 2017, les exportations belges totales 
de l’industrie de la viande s’élevaient à 
4,1 milliards sur un total d’exportations 
de 380,2 milliards €. L’industrie de la 
viande représente donc 1,08% des 
exportations belges totales. 

Le total de l’agriculture (animaux, pro-
duits animaux et végétaux et graisses) 
prend 5% des exportations belges à 
son compte. On peut y ajouter les 6,7% 
d’exportations de denrées alimentaires, 
de boissons et de tabac. L’agriculture 
exporte ainsi 6 x plus que sa part dans 
le PIB (produit intérieur brut). Si on 
compte en plus l’industrie alimentaire, 

cela fait même 12 x plus. 
Le secteur belge de la viande est 
spécialisé dans les viandes porcine et 
bovine, produits d’exportation belges 
typiques. Les producteurs de viande 
belges exportent chaque année quelque 
860.000 tonnes de porc et 170.000 
tonnes de bœuf. La Belgique compte 
ainsi parmi les leaders absolus sur le 
marché europée.

2.1 Exportations de viande bovine belge 
En 2016, la Belgique a exporté dans le 
monde 700.000 tonnes de viande por-
cine fraîche et congelée, soit une valeur 
de près d’1,2 milliards d’€. Cette viande 
est surtout destinée aux marchés alle-
mand et polonais, lesquels représentent 
respectivement 36 et 26 % de la valeur 
d’exportation belge en viande de porc. 
La viande porcine belge est également 
appréciée en dehors de l’Europe, avec 
comme 3 destinations principales la 
Corée du Sud, la Chine et l’Australie. 

Outre les morceaux traditionnels, les 
abats de porc s’exportent aussi très 
bien. Leur exportation a progressi-
vement augmenté au cours de ces 
dernières années, atteignant en 2016 un 
volume de 127.000 tonnes, soit un chiffre 

d’affaires de près de 92 millions d’€. La 
Chine et Hong-Kong arrivent en tête de 
la liste des clients. À eux deux, ils repré-
sentent 44% de la valeur d’exportation 
belge en abats. 

2.2 Exportations de viande bovine 
belge 
La viande bovine belge est également 
très appréciée d’un large public interna-
tional. Nos exportations enregistrent une 
tendance à la hausse, tant en volume 
qu’en valeur. En 2016, la Belgique a 
exporté un total de 150.000 tonnes, 
principalement de veau, soit pour 683 
millions d’€. C’est une nette augmenta-
tion par rapport aux 124.000 tonnes de 
2010. Les principaux acheteurs ont été 
la France, les Pays-Bas, l’Allemagne et 
l’Italie. 

Service, qualité, fraîcheur et haut 
rendement sont les atouts du fournis-
seur de viande belge. La viande belge 
découpée sur mesure se prête parfai-
tement aux procédés de production les 
plus variés. 
Le cheptel spécialisé belge se compose 
principalement de bovins de la race 
Blanc-Bleu Belge. Cette viande fournit 
des carcasses particulièrement riches 
en viande, à la fois tendre et maigre, ce 
qui est très avantageux au niveau du 
rendement et elle produit des émissions 
limitées de CO

2.

2.3 Exportations de charcuteries belges 
Les charcuteries sont un produit 
d’exportation important. Au sein de 
l’Europe, les exportations sont en hausse 
et les pays tiers apprécient également le 
savoir-faire et l’expertise de notre pays. 
Tant pour les charcuteries à base de porc 
que par exemple sur le marché halal, 
nos entreprises sont connues pour leur 
flexibilité, leurs solutions sur mesure, 
la sécurité alimentaire et la traçabilité, 
la recherche et le développement. 
Sachant que nos entreprises de fabrica-
tion de charcuteries s’approvisionnent 
principalement en Belgique, cela repré-
sente un élément important pour tout le 
secteur. 

3. QUELQUES CHIFFRES-CLÉS 
CONCERNANT L’INDUSTRIE DE LA 
VIANDE ET L’AGRICULTURE 
0,7 % du PIB
En 2016, la part totale de l’agriculture 
dans l’économie belge était de 0,7% du 
PIB. À titre de comparaison: en 1980, 
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1. HOEKSTEEN VAN DE ECONOMIE MET POSITIEVE HANDELSBALANS 

 

De Belgische vleessector is meer dan zelfvoorzienend. Voor nagenoeg alle vleessoorten wordt er meer 

geëxporteerd dan geïmporteerd, wat zorgt voor een positieve handelsbalans van de industrie in zijn 

geheel4. Het vlees van bij ons is erg gewaardeerd in het buitenland en staat voor een sterke kwaliteit5.   

 

 

  

                                                           
4 https://lv.vlaanderen.be/sites/default/files/attachments/20150831_focus_buitenlandse_handel_-_def.pdf 
5 Sectorfiches – FOD Economie 
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2. BELGIË, LEIDER OP VLAK VAN VLEESEXPORT IN EUROPA 

 

In 2017 bedroeg de totale Belgische export van de vleesindustrie 4,1 miljard op een totale export van 380,2 

miljard euro6. De vleesindustrie is daarmee goed voor 1,08% van de totale Belgische export.  

 

De totale landbouw (dieren, dierlijke en plantaardige producten en vetten) neemt 5% van de Belgische 

uitvoer voor zijn rekening. Daar kunnen nog de 6,7% uitvoer van voedingsmiddelen, dranken en tabak 

bijgerekend worden. De landbouw voert daarmee zesmaal meer uit dan het aandeel in het bbp (bruto 

binnenlands product). Als ook de voedingsnijverheid meegerekend wordt, is dat zelfs twaalf keer zo veel7.  

De Belgische vleessector is gespecialiseerd in varkens- en rundvlees, typische Belgische exportproducten. 

De Belgische vleesproducenten exporteren elk jaar zowat 860.000 ton varkensvlees en 170.000 ton 

rundvlees. Daarmee behoort België tot de absolute top van Europa8. 

 

  

                                                           
6 Grafiek - https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Belgische_export_van_vlees_2008-2017.pdf 

7 https://www.abh-ace.be/sites/default/files/Statistics/Belgiums_foreign_trade/belgian_trade2017_low_def.pdf 

8 https://www.freshfrombelgium.com/nl/sector/belgian-meat-office/about-us 

Évolution du solde commercial belge en valeur (en 1.000 €) pour la viande

porc bœuf&veau poulet cheval mouton abats autres charcuteries
    & chèvre  viandes

EXPORTATIONS BELGES DE VIANDE (en 1.000 €)

porc
bœuf&veau
poulet
cheval
mouton&chèvre
abats
autres viandes
charcuteries

TOTAL
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la part était encore de 1,13%. Au total, il 
s’agit d’un montant de 2,922 milliards 
d’€ sur un total de 411,56 milliards d’€. 

2 % de la population active totale tra-
vaille dans l’industrie alimentaire
En Belgique, 88.439 personnes tra-
vaillent dans l’industrie alimentaire, soit 
près de 2% (1,95%) de la population 
active totale. Depuis 3 décennies, une 
double évolution est en outre percep-
tible dans les entreprises agricoles 
belges: d’une part, une légère augmen-
tation du nombre de travailleurs par 
entreprise (de 1,63 en 1980 à 1,97 en 
2013), d’autre part et surtout une part 
toujours plus importante de la main-
d’œuvre non-familiale (de 3,9% en 1980 
à plus de 20% en 2013).

En 35 ans, si la superficie totale des 
entreprises agricoles a fortement dimi-
nué, la superficie individuelle a presque 
triplé
Si le nombre d’entreprises agricoles et 
horticoles belges diminue, la superficie 
totale de toutes les entreprises ensemble 
diminue quant à elle beaucoup moins 
vite. En d’autres termes, les entreprises 
agricoles et horticoles deviennent en 
moyenne plus grandes. En 35 ans, la 
superficie moyenne des entreprises a 
presque triplé, tant en Flandre (de 8,4 ha 

en 1980 à 25,4 ha en 2015) qu’en Wal-
lonie (de 20,8 ha à 56,9 ha). Le nombre 
d’animaux par entreprise continue égale-
ment à augmenter. Dans une entreprise 
agricole flamande, il y avait en moyenne 
15 porcs en 1980, 79 en 2000 et 144 en 
2015. L’évolution est similaire pour les 
bovins: d’une moyenne de 33 en 1980, 
on est passé à 112 en 2015.

"LE NOMBRE D’ANIMAUX 
PAR ENTREPRISE CONTINUE 

À AUGMENTER." 
151 millions d’investissements
En 2016, on a investi pour un total de 
151,18 millions d’€ dans les entreprises 
de transformation et de conservation de 
la viande et de fabrication de produits 
de viande. Au cours des 2 premiers 
trimestres de 2017, il y a encore eu des 

investissements pour 69,76 millions d’€.
4. UN RÔLE NOUVEAU ET ESSENTIEL 
POUR LE SECTEUR DE LA VIANDE: 
CHAÎNE COURTE, MEILLEURE QUALITÉ 
ET MARGES PLUS ÉLEVÉES
Une chaîne alimentaire plus courte 
propose une réponse à une série de 
défis futurs auxquels sera confronté le 
secteur agricole mais aussi plus spécifi-
quement le secteur de la viande. Notre 
propre secteur de la viande peut donner 
une réponse parfaite à ces défis et joue 
résolument cette carte. Il peut proposer 
une réponse à 3 objections soulevées par 
un nombre croissant de consommateurs: 
la distance géographique (durabilité), la 
distance sociale (pas de contact avec le 
producteur) et la distance économique 

(trop de maillons).

Deux éléments sont au centre 
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2.1 Export van Belgisch varkensvlees 

België exporteerde in 2016 wereldwijd 700.000 ton vers en bevroren varkensvlees, goed voor een waarde 

van bijna 1,2 miljard euro. Vers en bevroren varkensvlees is vooral bestemd voor de Duitse en Poolse markt. 

Ze vertegenwoordigen respectievelijk 36% en 26% van de Belgische exportwaarde aan varkensvlees9.  

Ook buiten Europa is het Belgisch varkensvlees geliefd, met als top-drie bestemmingen Zuid-Korea, China 

en Australië. 

Naast de traditionelere stukken doen ook de slachtafvallen het erg goed. De export ervan steeg gestaag 

doorheen de jaren en bereikte in 2016 een volume van 127.000 ton, goed voor een omzet van bijna 92 

miljoen euro. China en Hong-Kong staan hier op kop in de klantenlijst. Samen vertegenwoordigen ze 44% 

van de Belgische exportwaarde aan slachtafvallen10.  

 

 

 

 

 

  

                                                           
9 https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Belgische_export_van_vlees_2008-2017.pdf 
10 Exportcijfers - Eurostat 
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2.2 Export van Belgisch rundvlees 

Ook Belgisch rundvlees is geliefd bij een breed internationaal publiek. De Belgische export ervan vertoont 

een stijgende trend, zowel in volume als in waarde. In 2016 exporteerde België in totaal 150.000 ton 

hoofdzakelijk kalfsvlees, goed voor 683 miljoen euro. Dit is een duidelijke stijging t.o.v. de 124.000 ton in 

2010. De belangrijkste afnemers waren Frankrijk, Nederland, Duitsland en Italië. 

Service, kwaliteit, versheid en een hoog rendement zijn de troeven van de Belgische 

vleesleverancier. Maatgesneden Belgisch vlees leent zich daarbij perfect tot de meest uiteenlopende 

productieprocessen.  

De Belgische gespecialiseerde vleesveestapel bestaat hoofdzakelijk uit runderen van het Belgisch Wit-

Blauwras. Dat ras levert bijzonder vleesrijke karkassen met tegelijk mals en mager vlees, wat erg voordelig 

is naar rendement en CO²-uitstoot beperkt11.  

 

 

 

 

 

 

  

                                                           
11 Exportcijfers – Eurostat 

Graph; https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Export_varkensvlees.pdf 
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2.3 Export van Belgische vleeswaren 

Vleeswaren is een belangrijk exportproduct. Binnen Europa stijgt de export, en ook derde landen waarderen 

de vakkennis & expertise uit ons land. 

Zowel in varkensvlees als bijvoorbeeld de halalmarkt zijn onze bedrijven bekend om hun flexibiliteit, 

tailor made oplossingen, voedselveiligheid en traceability en R&D. Wetende dat de Belgische 

vleeswarenbedrijven voornamelijk in eigen land sourcen, betekent dit een belangrijk element voor de hele 

sector12.  

 

Onze voornamelijkse exportlanden zijn13: 

 

 

 

                                                           
12 Exportcijfers - Eurostat 
13 https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Export_vleeswaren_n.pdf  
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12 Exportcijfers - Eurostat 
13 https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Export_vleeswaren_n.pdf 
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3. ENKELE BELANGRIJKE KERNCIJFERS OVER DE VLEESINDUSTRIE  

EN DE LANDBOUW 

 

0,7% van het BBP 

Het totale aandeel van de landbouw in de Belgische economie bedroeg in 2016 0,7% van het BBP. Ter 

vergelijking: in 1980 was dat nog 1,13%. In totaal gaat het om een bedrag van 2,922 miljard euro op een 

totaal van 411,56 miljard euro14.   

 

2% van de totale werkbevolking actief in de voedingsindustrie 

In België zijn zo’n 88.439 werknemers actief in de voedingsindustrie. 

Dat is bijna twee procent (1,95%) van de totale werkende bevolking15. Sinds 

drie decennia is er bovendien een dubbele evolutie merkbaar bij de Belgische 

landbouwbedrijven: enerzijds is er een lichte stijging van het aantal 

werknemers per bedrijf (van 1,63 in 1980 tot 1,97 in 2013), anderzijds is er 

vooral een steeds belangrijker aandeel niet-familiale arbeidskrachten (van 

3,9% in 1980 tot meer dan 20% in 2013)16.  

 

In 35 jaar tijd is de totale oppervlakte van landbouwbedrijven sterk 

verminderd, de individuele oppervlakte bijna verdriedubbeld 

Het aantal land- en tuinbouwbedrijven in België mag dan wel afnemen, de totale oppervlakte van alle 

bedrijven samen neemt echter veel minder snel af. De land- en tuinbouwbedrijven worden met andere 

woorden gemiddeld alsmaar groter. In 35 jaar tijd is de gemiddelde oppervlakte van de bedrijven bijna 

verdriedubbeld, zowel in Vlaanderen (van 8,4 ha in 1980 tot 25,4 ha in 2015) als in Wallonië (van 20,8 ha 

tot 56,9 ha). Ook het aantal dieren per bedrijf blijft groeien. Gemiddeld zaten er op een Vlaams 

landbouwbedrijf in 1980 15 varkens. In 2000 waren dat er 79 en in 2015 al 144. Voor runderen is de evolutie 

gelijkaardig: van gemiddeld 33 in 1980 naar 112 in 201517.  

 

 

Het aantal dieren per bedrijf blijft groeien. 

151 miljoen investeringen 

In 2016 is er voor een totaal van 151,18 miljoen euro geïnvesteerd in bedrijven die actief zijn in de verwerking 

en conservering van vlees en in de vervaardiging van vleesproducten. De eerste twee kwartalen van 2017 

waren nog eens goed voor een extra investering van 69,76 miljoen euro. 

                                                           
14 http://statbel.fgov.be/nl/binaries/NL_Kerncijfers%20landbouw_2016_Web_tcm325-279479.pdf 
15 http://www.ccecrb.fgov.be/txt/nl/doc15-841.pdf 
16 http://statbel.fgov.be/nl/binaries/NL_Kerncijfers%20landbouw_2016_Web_tcm325-279479.pdf 
17 http://www.vilt.be/gemiddeld-belgisch-landbouwbedrijf-is-4115-ha-groot 
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95% van de Belgen heeft voorkeur  

voor Belgisch vlees. 

 

  

                                                           
18 http://www.vilt.be/Kansen_voor_de_korte_keten_in_Vlaanderen_Hoeveverkoop_als_duurzaam_alternatief 

19 https://www.freshfrombelgium.com/nl/sector/belgian-meat-office/news-detail/1411/hoe-ziet-de-belgische-vleesmarkt-er-uit 

20 Icon made by Freepik from www.flaticon.com 
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de la chaîne courte: la transparence 
et la qualité. La viande est facilement 
traçable, ce qui fait que tout le monde 
sait parfaitement d’où elle vient et ce 
qu’on en a fait. La viande est en outre 
beaucoup plus fraîche, le transport étant 
sensiblement réduit par la proximité des 
différents acteurs. La proximité permet 
également de créer un lien plus étroit 
entre le producteur et le consommateur, 
celui-ci ayant une meilleure connaissance 
de l’origine de la viande.

Une chaîne alimentaire plus 
courte a des conséquences 

économiques positives, tant pour le 
producteur que pour le consommateur. 
Cette chaîne raccourcie permet une 
série d’économies dans le processus de 
production: comme l’abattage s’effectue 
beaucoup plus près de la destination 
finale, on peut faire des économies 
sur des éléments comme le transport 
et l’emballage. Et comme il y a moins 
d’acteurs dans la chaîne, le producteur 
peut compter des marges plus élevées 
sans que le consommateur doive payer 
plus. Au contraire: achetant beaucoup 
plus près de la source, le consommateur 
y trouve lui aussi un avantage financier.

Le consommateur se rend bien 
compte qu’opter pour une pro-

duction locale est important: il regarde 
donc attentivement quelle est l’origine 
de la viande. 95% des Belges ont une 
nette préférence pour la viande de notre 
pays. Les arguments avancés sont le 
respect de l’environnement et le soutien 
de l’économie locale. 

"95% DES BELGES 
ONT UNE PRÉFÉRENCE 

POUR LA VIANDE DE 
CHEZ NOUS."

5. DE MOINS EN MOINS DE SUBSIDES 
Il n’y pas de soutien de l’état fédéral aux 
organisations professionnelles ni aux 
producteurs et entreprises de transfor-
mation. Il y a par contre un soutien au 
niveau régional. En 2016, il s’agissait 
pour l’ensemble du secteur d’un soutien 
direct de 223,6 millions d’€, provenant 
de la Politique Agricole Commune de 
l’UE mais inférieur de plus de 15% à celui 
d’il y a 5 ans, qui était encore de 265,5 
millions d’€. 

Le dernier rapport de Green-

peace affirme que la majeure partie du 
budget européen va à l’élevage intensif, 
ce qui n’est pas correct et a même été 
réfuté par la Commission Européenne. 
Le montant total du soutien couplé 
facultatif annuel aux secteurs animaux 
(viande bovine, viande de veau, lait et 
produits laitiers, moutons et chèvres) 
s’élève à 3,185 milliards d’€. Un tout 
autre chiffre que les 28,5 milliards à 32,6 
milliards d’€ cités par Greenpeace dans 
son rapport. 

Dans le dernier rapport de la Poli-
tique Agricole Commune, on opte 
pour un maintien du soutien couplé à 
10% (vaches allaitantes) + 1% (veaux 
d’abattage), en vue principalement de 
soutenir la production locale de viande 
blanc-bleu dans des entreprises fermées 
(propre troupeau avec animaux mères).

Il est important de souligner que la 
majeure partie des pâturages se trouve 
dans ces entreprises, sous forme de 
pâturages dans des zones vallonnées. 
Il s’agit de terres qui ne peuvent être 
utilisées pour rien d’autre, souvent pour 
des limitations naturelles. 

Le reste du soutien aux agriculteurs est 
réparti sur base de la surface agricole 
utile par entreprise, ce qui va de pair 
avec une série d’exigence de verdisse-
ment. Ce soutien profite à l’agriculteur 
qui exploite la parcelle. 
 
6. QUELQUES DÉFIS IMPORTANTS 
Le secteur de la viande veut attirer l’at-
tention sur une série de défis importants 
auxquels il est confronté et dont il faut 
tenir compte pour sauvegarder l’avenir 
de cette industrie importante pour la 
Belgique (voir ci-dessus). 

6.1 Les importations mettent la pression 
sur l’industrie locale 
La part du lion des importations belges 
de viande vient des Pays-Bas (39%), de 
France (19%), d’Allemagne (14%) et de 
Grande-Bretagne (8%). De la viande est 
également importée du Brésil (poulets), 
des Etats-Unis (veau et bœuf), du Dane-
mark (porc), d’Irlande (bœuf et agneau), 
d’Argentine (veau et bœuf), de Chine 
(lapins) et de Thaïlande (abats).  

Le secteur de la viande belge veut aussi 
insister sur l’effet des coûts salariaux 
élevés. Il y a actuellement une tendance 
nettement visible: un nombre croissant 
d’animaux vivants sont exportés de 
Belgique vers l’étranger (e.a. Allemagne 
et Pays-Bas) pour y être abattus. Ceci 
est plus intéressant économiquement en 
raison des coûts salariaux plus bas. 

Une fois l’abattage effectué là-bas, une 
grande partie de cette viande revient 
en Belgique pour y être consommée. Ce 
mouvement de boomerang n’est bon 
ni pour le bien-être animal (transport, 
cadre législatif moins strict à l’étranger, 
contrôle réduit), ni pour l’économie 
locale (diminution du travail dans les 
abattoirs belges). 

Au cours de l’année dernière, nous avons 
aussi vu surgir des problèmes à grande 
échelle concernant la qualité de la 
viande importée. L’industrie de la viande 
belge est l’une des plus fortement 
réglementées en Europe, et un véritable 
pionnier dans l’établissement de normes. 
Cela signifie que le produit fourni par 
notre industrie se trouve en très bonne 
position sur le plan de la qualité et de la 
sécurité alimentaire. 

 
Impact vleesindustrie op lokale economie             17  

4. NIEUWE EN ESSENTIËLE ROL VOOR VLEESSECTOR:  

KORTE VOEDSELKETEN - BETERE KWALITEIT EN HOGERE MARGES 

 

Een kortere voedselketen biedt antwoord op een aantal toekomstige uitdagingen waarmee de 

landbouwsector, maar ook specifiek de vleessector, wordt geconfronteerd. Onze eigen vleessector kan daar 

een perfect antwoord op bieden en trekt resoluut deze kaart. Ze kan een antwoord bieden op een drietal 

bezwaren die door een groeiend aantal consumenten geopperd worden: de geografische afstand 

(duurzaamheid), de sociale afstand (geen voeling met producent) en de economische afstand (te veel 

schakels)18.  

 

Centraal in de kortere keten staan transparantie en kwaliteit: het vlees is makkelijk traceerbaar 

waardoor iedereen perfect weet waar het vandaan komt en wat er mee gebeurd is. Bovendien is het vlees 

veel verser omdat het transport gevoelig wordt teruggedrongen door de nabijheid van de verschillende 

partijen. Die nabijheid zorgt ook voor een hechtere band tussen de producent en de consument – die meer 

contact krijgt met de afkomst van het vlees. 

 

Een kortere voedselketen heeft positieve economische gevolgen voor zowel de producent als de 

consument. De kortere keten zorgt voor heel wat besparingen in het productieproces: omdat het vlees 

veel dichter bij de eindbestemming geslacht wordt, kan er bespaard worden op zaken zoals transport- en 

verpakkingskosten. En doordat er minder spelers in de keten zitten, kan de producent hogere marges 

aanrekenen zonder dat de consument meer betaalt. Integendeel: doordat de consument veel dichter bij 

de bron koopt, doet ook hij een financieel voordeel. 

 

De consument beseft dat kiezen voor lokaal belangrijk is: voor consumenten die specifiek kijken naar 

de oorsprong van het vlees, heeft 95% een duidelijke voorkeur voor Belgisch vlees. Milieuvriendelijkheid 

en het steunen van de lokale economie worden als argument gebruikt19,20. 

 

 

95% van de Belgen heeft voorkeur  

voor Belgisch vlees. 

 

  

                                                           
18 http://www.vilt.be/Kansen_voor_de_korte_keten_in_Vlaanderen_Hoeveverkoop_als_duurzaam_alternatief 

19 https://www.freshfrombelgium.com/nl/sector/belgian-meat-office/news-detail/1411/hoe-ziet-de-belgische-vleesmarkt-er-uit 

20 Icon made by Freepik from www.flaticon.com 
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20 Icon made by Freepik from www.flaticon.com 
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5. STEEDS MINDER SUBSIDIES  

 

Het federale niveau kent geen staatssteun toe aan professionele organisaties noch aan producenten of 

verwerkers. Op regionaal niveau is dat wel het geval. Voor de hele sector ging het in 2016 om een 

rechtstreekse steun van 223,6 miljoen euro. Deze steun, afkomstig van het Europees Gemeenschappelijk 

landbouwbeleid, is meer dan 15% minder dan vijf jaar geleden, toen het nog om 265,5 miljoen euro ging21. 

Ook het laatste rapport van Greenpeace22 stelt dat het overgrote deel van het Europese budget naar 

intensieve veehouderij gaat. Dit is niet correct en werd zelfs door de Europese comissie weerlegt. Het 

totale bedrag aan vrijwillige gekoppelde steun die jaarlijks naar de dierlijke sectoren gaat (rundvlees, 

kalfsvlees, melk / zuivelproducten, schapen en geiten) komt op €3.185 miljard. Een compleet ander cijfer 

dan het € 28.5 miljard tot € 32.6 miljard dat Greenpeace in haar rapport aanhaalt23.   

In het laatste rapport van het Gemeenschappelijk Landbouwbeleid is er gekozen voor 10% (zoogkoeien) + 

1% (slachtkalveren) gekoppelde steun te behouden. Dit is vooral met het oog op het ondersteunen van de 

lokale vleesproductie van witblauw op gesloten bedrijven (eigen kudde met moederdieren). Het is 

belangrijk te benadrukken dat het overgrote deel van grasland (=CO2-sinke) ook bij deze bedrijven zit, 

onder de vorm van graslanden in valleigebieden. Het zijn gronden die voor niets anders kunnen 

maar ook mogen gebruikt worden, vaak omwille van natuurbeperkingen.  

De overige steun aan landbouwers wordt verdeeld op basis van het gebruikte areaal grond per bedrijf. Dit 

gaat gepaard met heel wat vergroeningseisen. Deze steun komt ten goede aan de landbouwer die het 

perceel bewerkt.  

 

                                                           
21 Departement Landbouw en Visserij 
22 https://www.greenpeace.org/eu-unit/issues/nature-food/1803/feeding-problem-dangerous-intensification-animal-farming/ 
23 https://www.euractiv.com/section/agriculture-food/news/eu-commission-farmers-fume-at-greenpeace-on-animal-farming-report/ 

paiement unique par exploitation 

prime à la vache allaitante
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soutien Piétrain
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jeunes agriculteurs 

paiement redistributif
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"L’INDUSTRIE DE LA VIANDE 
BELGE EST L’UNE DES PLUS 

FORTEMENT RÉGLEMENTÉES 
EN EUROPE, ET UN 

VÉRITABLE PIONNIER DANS 
L’ÉTABLISSEMENT DE NORMES."

6.2 Les prix sous pression: la distribution 
donne le ton
Un ménage moyen dépense 1.036 € par an 
en viande
Un ménage belge dépense en moyenne 
1.036 € par an pour la viande, ce qui 
correspond à un montant moyen de 454 € 
par an par personne. Pour le poisson et les 

crustacés, le montant est de 289 € pour les 
ménages, soit 127 € par an par personne. 

La majorité des consommateurs achètent 
leur viande dans un des grands supermar-
chés (Dis 1). Ensemble, ils représentent 
une part de marché de 41%. Les bouchers 
(y compris les supérettes et le commerce 
ambulant) ont ¼ du marché en mains. Si le 
hard discount est un plus petit acteur du 
marché, il a quand même doublé sa part 
au cours de ces 8 dernières années pour 
arriver à 13%. Les supermarchés de quartier 
continuent à fluctuer autour des 18% de 
part de marché. Ce sont donc la majo-
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6. ENKELE BELANGRIJKE UITDAGINGEN 

 

De vleessector wil de aandacht vestigen op een aantal belangrijke uitdagingen waar zij geconfronteerd 

mee worden en rekening mee moeten houden opdat de toekomst van deze belangrijke industrie voor 

België kan gevrijwaard worden zoals hierboven beschreven.   

 

6.1 Import legt druk op lokale industrie 

Het leeuwendeel van de Belgische import van vlees komt uit Nederland (39%), Frankrijk (19%), Duitsland 

(14%) en Groot-Brittannië (8%). Daarnaast wordt er ook vlees geïmporteerd uit Brazilië (kippenvlees), de 

Verenigde Staten (kalfs- en rundvlees), Denemarken (varkensvlees), Ierland, Argentinië (kalfs- en rundvlees), 

China (konijnenvlees) en Thailand (slachtafval).24  

 

 

 

 

 

  

                                                           
24 https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Belgische_import_van_vlees_2008-2017.pdf  
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6.2 Prijzen onder druk, de retailers zetten de toon 

Gemiddeld gezin besteedt € 1.036 aan vlees 

Een Belgisch gezin geeft per jaar gemiddeld € 1 036 uit aan vlees25. Dat komt overeen met een gemiddeld 

bedrag van € 454 per jaar per persoon. Voor vis en schaaldieren gaat het om € 289 voor het geheel van 

de huishoudens, oftewel € 127 per persoon per jaar. 

Het grootste deel van de consumenten koopt zijn vlees in één van de grote supermarkten (Dis 1). 

Samen zijn zij goed voor 41% marktaandeel. De slager (inclusief superettes en de ambulante handel) heeft 

een kwart van de markt in handen. Hard discount is binnen vlees een kleinere speler maar heeft zijn 

marktaandeel in de voorbije acht jaar verdubbeld tot 13%. De buurtsupermarkten blijven schommelen rond 

een marktaandeel van 18%. Het is dus het overgrote deel van de retailers en de supermarkten die de prijs 

van het vlees bepalen. De laatste jaren is er veel discussie ontstaan over de echte prijs van het vlees waar 

een grondig debat moet worden over gevoerd met alle actoren die betrokken zijn in het proces.  

 

 

Het overgrote deel van de retailers en de 

supermarkten bepalen de prijs van het vlees. 

 

 

 

 

                                                           
25 Huishoudbudgetonderzoek 2012-2014-2016 
Graph: https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Thuisverbruik_van_vlees_in_Belgie_in_2017_DEF.pdf   
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Consumptie: vooral thuis en in horeca26  

72% van de consumptie van vlees en gevogelte vindt thuis plaats. 10% vindt plaats bij familie en vrienden. 

Daarna volgen klassieke horecazaken (7%), werk of school (5%), en overige – feestzalen, recreatieparken, 

en Ikea-restaurants (6%). 

De cijfers verschillen wel voor de verschillende types vlees. Vooral het gemengd vlees en varkensvlees 

worden relatief vaak thuis gegeten. Rundvlees wordt dan weer vaker op restaurant gegeten (15% van alle 

keren dat rundvlees gegeten wordt). 

 

  

                                                           
26 https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Thuisverbruik_van_vlees_in_Belgie_in_2017_DEF.pdf  
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www.deweco.be 

Vous êtes actif dans 
le secteur  alimentaire? 

Deweco place un sol Dewefloor 
AC en un jour seulement. 
 Facile d’entretien et conforme 
aux  normes AFSCA, il peut 
 supporter les charges  chimiques 
et  mécaniques en tous genres 
après 2 heures de séchage 
seulement! Un sol Dewefloor HT
est en outre  parfaitement adapté 
aux températures élevées et 
aux  contraintes chimiques! Il est 
aisément  combinable avec d’autres 
sols en fonction de   l’aménagement 
de la pièce.

Nos références parlent d’elles- 
mêmes et témoignent d’un service 
personnalisé efficaceetaxésur les
moindres détails. Nous avons la 
 solution idéale pour chaque activité 
 d’entreprise. N’hésitez pas à nous 
demander conseil!

AVANT

APRÈS

Votre spécialiste en 
sols industriels
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Consumptie in België in dalende lijn27, maar in Europa stijgend 

Hoewel de Belg een echte vleeseter blijft, wordt er in België de laatste jaren minder vlees gegeten. Het 

thuisverbruik van vlees, gevogelte en wild daalde van 35 kg per capita in 2008 tot 29 kg in 2016. Die daling 

komt vooral tot stand door een dalende aankoopfrequentie (van 63 keer per jaar in 2008 tot 53 keer per 

jaar in 2016).  

In 2016 verklaart 37% van de Belgen expliciet minder vlees te eten dan het jaar ervoor. 28% zegt te 

overwegen om in de toekomst nog te minderen. Opvallend is dat het aantal vegetariërs niet significant 

toeneemt en dat ook het aantal dagelijkse vleeseters stabiel blijft. Het zijn vooral de mensen uit de 

tussencategorie, de consumenten die eerder al vlees afwisselden met vleesvervangers, die dat nog vaker 

doen.  

Toch eten de Belgen op redelijk regelmatige basis vlees in vergelijking met de rest van Europa. 51% 

van onze landgenoten eet meer dan drie keer per week vlees. Alleen bij de Nederlanders ligt dat 

gemiddelde hoger. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
27   https://www.vlam.be/public/uploads/files/feiten_en_cijfers/vlees/Thuisverbruik_van_vlees_in_Belgie_in_2017_DEF.pdf  
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In Europa ligt de trend echter geheel anders  

De gemiddelde Europeaan eet blijkbaar meer vlees als het hem te koop wordt aangeboden tegen lage 

prijzen. De Europese Commissie (EC) denkt dat een ruime beschikbaarheid van vlees en, daarmee 

samenhangend, een lage prijs nog altijd de belangrijkste driver is voor vleesconsumptie op de interne 

markt. Varkensvlees blijft met voorsprong de meest geliefde vleessoort, gevolgd door kip. Pas daarna komt 

het duurdere rundvlees. Op afstand volgen schaap en geit28. 

 

 

  

                                                           
28 Icon made by Freepik from www.flaticon.com 
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Onderstaande statistiek toont de per capita vleesconsumptie in de 5 grootste landen van de Europese 

Unie tussen 2010 en 2020. De EU verwacht dus dat de vleesconsumptie per capita enkel zal stijgen 

in de volgende jaren terwijl die in de 5 grootste landen zal dalen29.  Het is dus belangrijk om dit in acht te 

nemen gezien België één van de leiders is op vlak van vleesexport binnen Europa.  

 

 

België is één van de leiders op vlak van 

vleesexport binnen Europa. 

 

 

                                                           
29 https://www.statista.com/statistics/679528/per-capita-meat-consumption-european-union-eu/ 

“ 
 

Achats de viande pour la consommation à domicile en Belgique
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rité des détaillants et les supermarchés qui 
déterminent le prix de la viande. Il y a eu ces 
dernières années beaucoup de discussions au 
sujet du véritable prix de la viande: il faudrait 
un débat approfondi à ce sujet avec tous les 
acteurs concernés. 

"CE SONT LA MAJORITÉ 
DES DÉTAILLANTS ET 

LES SUPERMARCHÉS QUI 
DÉTERMINENT LE PRIX DE LA 

VIANDE."

Lieu de consommation: surtout à la maison 
et dans l’horeca
72% de la viande et de la volaille sont 
consommés à la maison, 10% dans la famille 
et chez des amis, 7% dans les établissements 
horeca classiques, 5% au travail ou à l’école, 
et 6% ailleurs (e.a. salles de fêtes, parcs 
d’attraction et restaurants Ikea).

Les chiffres varient selon le type de viande. 
Les mélanges de viandes et la viande de 
porc sont mangés relativement souvent à 
la maison, la viande bovine plus souvent au 
restaurant (15% de toutes les fois où du bœuf 
est mangé).
 
Si la consommation est en baisse en Bel-
gique, elle est en hausse en Europe
Même si le Belge reste un bon mangeur de 
viande, la consommation de viande a quand 
même diminué en Belgique au cours de ces 
dernières années. La consommation à domi-
cile de viande, volaille et gibier est passée de 
35 kg par personne en 2008 à 29 kg en 2016. 
Cette diminution est surtout due à une baisse 
de la fréquence d’achat (de 63 fois par an en 
2008 à 53 en 2016). 

Source

Source
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En 2016, 37% des Belges déclaraient 
explicitement manger moins de viande 
que l’année précédente. 28% disaient 
envisager d’encore réduire leur consom-
mation à l’avenir. Il faut remarquer qu’il 
n’y a pas d’augmentation significative du 
nombre de végétariens et que le nombre 
de mangeurs de viande quotidiens reste 
stable. Ce sont surtout les personnes de 
la catégorie intermédiaire, les consom-
mateurs qui alternaient déjà de temps en 
temps viande et substituts de viande, qui 
le font encore plus souvent.

Pourtant, les Belges mangent de la viande 
sur une base raisonnablement régulière 
par rapport au reste de l’Europe. 51% de 

nos compatriotes mangent de la viande 
plus de 3 fois par semaine. Il n’y a qu’aux 
Pays-Bas que cette moyenne est plus 
élevée. 

En Europe, la tendance est toutefois toute 
autre
L’Européen moyen mange manifestement 
plus de viande que ce qu’on lui propose à 
des prix bas sur le marché. La Commission 
Européenne estime qu’une large dispo-
nibilité de viande –allant de pair avec un 
prix bas – reste l’incitant le plus important 
pour la consommation de viande sur le 
marché intérieur. La viande de porc reste 
avec une belle avance l’espèce de viande 
la plus appréciée, suivie par le poulet, puis 
par la viande bovine, qui est plus chère. Le 

mouton et la chèvre suivent à distance.
Les statistiques ci-dessous montrent la 
consommation de viande par personne 
dans les 5 plus grands pays de l’UE entre 
2010 et 2020. L’UE s’attend à une hausse 
de la consommation de viande par per-
sonne au cours des prochaines années en 
Europe, alors qu’elle diminuera dans les 5 
plus grands pays. Il est important de tenir 
compte de cet élément, étant donné que 
la Belgique est un des leaders sur le plan 
des exportations de viande dans l’UE. 

"LA BELGIQUE EST UN DES 
LEADERS SUR LE PLAN DES 
EXPORTATIONS DE VIANDE 

DANS L’UE."
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In Europa ligt de trend echter geheel anders  

De gemiddelde Europeaan eet blijkbaar meer vlees als het hem te koop wordt aangeboden tegen lage 

prijzen. De Europese Commissie (EC) denkt dat een ruime beschikbaarheid van vlees en, daarmee 

samenhangend, een lage prijs nog altijd de belangrijkste driver is voor vleesconsumptie op de interne 

markt. Varkensvlees blijft met voorsprong de meest geliefde vleessoort, gevolgd door kip. Pas daarna komt 

het duurdere rundvlees. Op afstand volgen schaap en geit28. 
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Polyester & Inox
Résiste à  

la Rouille et la Corrosion
Murs - Plafonds - Portes - Plinthes de Protection

Fournis et/ou Placés

PANELCO sprl
Tél. 055/38.51.33 • Fax 055/38.51.34 • info@becopanel.be 

www.becopanel.be

INVITATION
A l’aimable attention 

des bouchers 
charcutiers de 

la province du Hainaut
Nous vous convions ce mardi 17 septembre 2019 
à 19h30 pour une soirée entre collègues animée 
par Thierry Depuydt et Dimitri Gotto ayant pour 

thème « La Gestion du Personnel » 
Possibilité de se restaurer à 21h à 

l’issue de la réunion.
Merci de réserver au 0475/30.91.41 

auprès de Sébastien Dubru.
Lieu de la réunion : Salle du Vieux Puits, 

rue Léon Save 48, 7000 Mons. 
Au grand plaisir de se retrouver !

Sébastien DUBRU
D'Un Goût à l'Autre

rue Grande 72
7330 Saint-Ghislain

065/52.17.01
www.dungoutalautre.be


